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SAINTE-ANNE-DES-LACS

Pierre Roberge a fait carrière 
comme bibliothécaire avant de se 
lancer dans l’écriture. Les deux 
ouvrages qu’il a signés sont à l’op-
posé l’un de l’autre, bien que l’un et 
l’autre soient reliés au monde de la 
bibliothèque montréalaise, dont cet 
auteur connaît non seulement tous 
les secrets, mais aussi l’origine et 
l’évolution à travers les décennies. 

À la fin tu es lasse de ce monde 
ancien présente une biographie 
romancée d’Éva Circé-Côté, la pre-
mière bibliothécaire de la Ville de 
Montréal, une battante des débuts 
du XXe siècle. Journaliste, écrivaine, 
poétesse, dramaturge… et avant 
tout bibliothécaire, elle a fait avan-
cer la cause des femmes, combattu 
l’ignorance chez les Canadiens 
français, tenu tête au clergé, et 
poussé sans répit son grand rêve : la 
construction de la première biblio-
thèque de Montréal. Le récit évoque 
les amours romantiques d’Éva Circé 
avec Pierre-Salomon Côté… le 
combat perpétuel de l’héroïne 
contre les préjugés de l’époque, sa 

ténacité, son intelligence, sa persévé-
rance indéfectible. La partie histo-
rique est bien documentée et Pierre 
Roberge pimente aussi son récit de 
fragments poétiques, une originalité 
intéressante.  

Dans Le dernier rayon sur la 
gauche, l’auteur s’en donne à cœur 
joie dans une histoire abracada-
brante ayant pour décor une biblio-
thèque dystopique dirigée par un 
personnage prétentieux aux projets 
rocambolesques. Bibliothécaire de 
jour, le narrateur s’adonne, le soir, à 

des missions secrètes comme détec-
tive privé. Il fait ressortir avec 
humour les difficultés relationnelles 
entre les employés et le rôle central 
de la bibliothèque dans la vie du 
quartier. L’histoire se corse lorsqu’un 
meurtre est commis… Son enquête 
l’entraîne alors dans des mésaven-
tures burlesques, mais il finit par 
trouver qui a commis le crime et, 
surtout, pourquoi. Une invitation à 
bien observer les détails, parler aux 
gens, regarder au-delà des appa-
rences pour mieux percevoir la réa-
lité et les drames qu’on ne soup-
çonne pas. Et voir que les regrets et 
les valeurs peuvent mener très loin. 
C’est difficile à croire, mais Pierre 

Roberge affirme s’être inspiré d’évé-
nements réels… Quoi qu’il en soit, 
les fous rires sont garantis, tout en 
entraînant une certaine réflexion sur 
les relations humaines. 

Mauvaise foi, de l’autrice Emily 
Ormond, se déroule principalement 
à Montréal, dont on reconnaît plu-
sieurs lieux iconiques et qui sert de 
décor à un long dialogue amoureux 
qui explore intensément le laby-
rinthe des émotions. Vu tantôt du 
point de vue masculin, tantôt du 
point de vue féminin, ce chassé-
croisé incessant expose le sentiment 
amoureux sous toutes ses facettes, et 
c’est là que le titre prend son sens, 
car la mauvaise foi s’insinue dans de 
nombreuses répliques. Manifeste-
ment très attirés l’un par l’autre, 
Beau et Vivian expriment leur pen-
sée dans de longs échanges qui abor-
dent sans pudeur tous les sujets, des 
plus légers aux plus philosophiques. 
Des énoncés d’une grande profon-
deur succèdent à des attaques per-
verses, parfois malsaines, vraisem-
blablement liées à une douleur 
intense. On s’intéresse à l’art, on 
parle de médecine, on dissèque de 
grandes idées, il est même question 
de jardinage… ce qui produit un 

roman énigmatique. Et l’amour, 
toujours à l’avant-plan, y est évoqué 
comme une quasi-utopie à laquelle, 
pourtant, Beau et Vivian se rac- 
crochent désespérément. Parvien-
dront-ils à se rejoindre ? Telle est la 
question. 

La mauvaise foi est le fait de fuir la 
peur de ne pas être à la hauteur de ce 
que nous sommes en masquant nos 
motivations aux yeux des autres. 

Emily Ormond 

Où en sommes-nous avec l’es-
pace bibliothèque qui doit 
faire partie du nouvel hôtel de 
ville de Sainte-Anne-des-Lacs ? 
À la dernière assemblée du 
conseil municipal, il n’a été 
question que de la subvention 
pour l’hôtel de ville. Les Amis 
de la bibliothèque s’inquiè-
tent… 

Marie-Andrée Clermont et Suzanne Labrecque  
amies de la bibliothèque de Sainte-Anne-des-Lacs 

Saviez-vous que plusieurs auteurs vivent ici même, à 
Sainte-Anne-des-Lacs ? Nous sommes heureux de vous en 
présenter quelques-uns, dont vous pouvez emprunter les 
livres à la bibliothèque.

LES AMIS
DE LA BIBLIOTHÈQUE 

DE SAINTE-ANNE- 
DES-LACS 

Pierre Roberge et Emily Ormond, auteurs 
de Sainte-Anne-des-Lacs
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Le 7   novembre  dernier,  l a 
Municipalité de Sainte-Anne-des-
Lacs a souligné l’entrée en fonction 
de son nouveau conseil municipal 
lors d’une soirée d’assermentation 
conviviale tenue à la salle Laurent-
Brisebois, au deuxième étage de 
la caserne de pompiers. Présentée 
comme une « assermentation de 
bulles » sans longs discours ni 
crayon, la cérémonie s’est déroulée 
dans une atmosphère chaleureuse, 
ponctuée par la passation sym-
bolique du pouvoir, des remer-
ciements aux élus sortants et un 
moment festif partagé autour de 
petites bouchées, de mousseux et 
de vins.

Bien que l’assermentation officielle 
ait déjà eu lieu, les élus en ont pro-
fité pour réaffirmer solennellement 
leur engagement à exercer leurs 
fonctions avec « honnêteté, inté-
grité, justice, et respect de la loi », 
tout en s’engageant à observer le 
code d’éthique et de déontologie 
municipal, y compris après la fin 
de leur mandat.

Un passage de flambeau empreint 
de reconnaissance
Sous le signe de la gratitude, 

la mairesse sortante Catherine 
Hamé, élue nouvelle préfète de la 
MRC des Pays-d’en-Haut après 
une course à cinq candidatures, a 
symboliquement remis les clés de la 
Municipalité au nouveau maire de 
Sainte-Anne-des-Lacs, John Dalzell. 
L’ex-mairesse a aussi salué la contri-
bution du conseil municipal sor-
tant, particulièrement celle de Jean 

Sébastien Vaillancourt, impliqué 
depuis douze ans comme conseiller 
municipal.

Évoquant la célèbre citation d’An-
toine de Saint-Exupéry, la nouvelle 
préfète a rappelé que « pour ce qui 
est de l’avenir, il ne s’agit pas de le 
prévoir, mais de le rendre possible ». 
Elle a invité le nouveau conseil à 
prendre des décisions guidées par la 
responsabilité envers les générations 
futures, tout en tenant compte des 
défis sociaux, économiques et envi-
ronnementaux à venir. Elle a éga-
lement affirmé son intention de 
continuer à promouvoir les valeurs 
annelacoises au sein de la MRC.

La clé de la mairie
Maintenant à la tête de la mairie, 

John Dalzell s’est dit extrêmement 
choyé de diriger une équipe qu’il 
qualifie de « hautement engagée, 
dynamique et variée ». Ayant suc-
cédé à Virginie Lupan 
lors d’une élection par-
tielle pour le poste de 
conseiller municipal, il 
mesure déjà l’ampleur de 
la tâche : « L’engagement 
comme conseiller est déjà 
conséquent, et celui de 
maire l’est encore plus », 
a-t-il confié, promettant 
quatre années d’implica-
tion totale au service de 
Sainte-Anne-des-Lacs.

Dans un ton teinté d’hu-
mour, le nouveau maire 
a tenu à remercier son 
épouse pour son appui 

indéfectible, allant jusqu’à affirmer 
qu’il lui « verse symboliquement son 
salaire de maire ».

Fidèle à sa vision, John Dalzell 
souhaite préserver le caractère 
unique de Sainte-Anne-des-Lacs, 
une communauté qu’il décrit 
comme « choyée, sélective, attachée 
à ses racines » et qui possède un 
« cachet » devant être cultivé, faisant 
référence à l’histoire des premiers 
cultivateurs qui ont dû s’adapter 
aux sols locaux.

Une équipe entre expérience 
et relève
Le nouveau conseil municipal 

illustre un bel équilibre entre expé-
rience et renouvellement. Sylvain 
Harvey, qui entame sa 26e année 
d’implication politique, a confié 
avoir accepté de se représenter à la 
demande du maire John Dalzell, 
qu’il décrit comme « une personne 

hautement qualifiée et un grand 
leader pour guider la Municipalité ». 
Virginie Lupan entreprend, pour sa 
part, un deuxième mandat.

Parmi les nouveaux conseillers, 
on retrouve Jonathan Carroll, 
Dominique Alarie, Henri Beauregard 
et Michael Tinmouth. Tous ont 
exprimé leur volonté de travail-
ler ensemble dans l’intérêt de la 
communauté.

D a n s  s e s  m o t s  d ’ a d i e u , 
l ’ e x - con s e i l l e r  mun i c ip a l , 
Jean Sébastien Vaillancourt, a rap-
pelé que la vocation d’un conseil-
ler est de défendre l’ensemble de 
la collectivité. Il a souligné que la 
politique n’est pas une question de 
carrière pour lui et qu’il restera tou-
jours disponible pour répondre aux 
questions des citoyens.

Une transition harmonieuse et un 
avenir prometteur

La cérémonie a ouvert un nouveau 
chapitre politique sous le leadership 
de John Dalzell. Ce dernier et son 
équipe d’élus ont exprimé leur 
volonté de prolonger les efforts 
des années précédentes en mettant 
l’accent sur le dialogue, la collabo-
ration et le service aux citoyens.

La  pré sence  con jo in te  de 
Catherine Hamé à la préfecture et 
de John Dalzell à la mairie est per-
çue comme un atout stratégique 
majeur pour défendre les intérêts 
de Sainte-Anne-des-Lacs au sein 
de la MRC. Les élus ont unanime-
ment réaffirmé leur engagement à 
bâtir un avenir durable et solidaire, 
fidèle à l’esprit communautaire qui 
fait la fierté de la municipalité.

Ouverture du mandat 
2025-2029 dans un esprit d’unité

Sainte-Anne-des-Lacs accueille son nouveau conseil municipal

Nicolas Michaud – n.michaud@journaldescitoyens.ca
Catherine Hamé la nouvelle préfète de la MRC des Pays-d’en-Haut, Henri Beauregard du district 4, 
Dominique Alarie du district 4, le maire John Dalsell, Virginie Lupan du district 1, Sylvain Harvey 
du district 6 et Michael Tinmouth du district 5.

Le maire et six conseillers ont été élu par acclamation, les district 3 et 4 ont été respectivement remporté par Dominique Alarie et 
Henri Beauregard. 
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À la suite de récents travaux d’in-
frastructure, le conseil municipal a 
autorisé la création d’une servitude 
réelle et perpétuelle sur une por-
tion du lot 1 920 232 pour y amé-
nager et y entretenir un fossé de 
drainage. Cette mesure vise à assu-
rer une gestion adéquate des eaux 
de ruissellement provenant du 
chemin Fournel. Les frais associés 
seront assumés par la Municipalité. 

Quatre terrains municipaux 
( lo t s   5  330 642,  5  577 881, 
5 576 026, 5 330 640), initialement 
cédés à la municipalité à titre de 
contribution pour frais de parcs, 
ont été vendus à l’entreprise 9226-
7327 Québec inc. pour la somme 
de 110 868,28 $, selon une valeur 

marchande de 6 999 $/m². Cette 
transaction est conditionnelle à 
la fusion de ces lots avec les ter-
rains adjacents du promoteur dans 
le cadre du développement des 
phases 3 et 4 du projet résidentiel 
Les Sommets du lac Marois.

Environnement – Le conseil 
municipal a attribué un contrat 
de services professionnels à Force 
Solutions Construction inc. pour 
réaliser l’étude d’évaluation sur la 
sécurité du barrage du lac Parent 
(X0005035). Cette étude, exigée 
par le ministère de l’Environne-
ment, de la Lutte contre les chan-
gements climatiques, de la Faune 
et des Parcs (MELCCFP), doit 
être effectuée tous les dix ans pour 

les barrages à forte contenance. Le 
contrat a été octroyé au plus bas 
soumissionnaire conforme pour 
46 600,20 $ à la suite d’un appel 
d’offres public.

Le contrat d’entretien et d’amé-
nagement paysager des espaces 
verts pour les années 2026 à 2028 
a été octroyé de gré à gré à Folium 
Design Végétal pour 98 376,61 $ 
(taxes incluses). Deux entreprises 
régionales avaient été sollicitées, 
mais une seule soumission a été 
reçue par SADL.

Loisirs, culture et vie com-
munautaire – La Municipalité a 
autorisé le dépôt d’une demande 
d’aide financière à la Fondation de 

la faune du Québec, dans le cadre 
du Programme Hydro-Québec, 
pour la mise en valeur des milieux 
naturels. Le projet vise à amé-
nager un sentier récréatif dans le 
noyau villageois pour favoriser 
l’accès à la nature tout en proté-
geant le patrimoine naturel local. 
L’administration a été mandatée 
pour finaliser le montage financier 
du projet.

Le conseil municipal a approuvé 
le dépôt de plusieurs demandes 
d’aide financière pour soutenir 
les activités de loisirs prévues en 
2026, notamment auprès du pro-
gramme Emplois d’été Canada, 
du Mouvement national des 
Québécoises et Québécois, du 

Programme d’assistance financière 
au loisir des personnes handicapées, 
et de Loisirs Laurentides.

Sécurité publique et incendie – 
Le conseil municipal a approuvé 
le don de onze ensembles de 
tenue de pompier à l’Académie 
des pompiers. Ces équipements, 
qui ont atteint leur durée de vie 
utile de dix ans selon la norme 
NFPA (National Fire Protection 
Association), ne sont plus utilisés 
en service actif. Trois tenues seront 
toutefois conservées pour les 
besoins internes de la municipalité.
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